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3Î
MUSIQUE

Hors des grands mouvements qui ont marqué, tout au long des

siècles, l'évolution des Arts, comment se fait-il que de tout temps
notre Pays romand ait exercé un pouvoir attractif qui lui a valu de
voir accourir sur les rives de son lac les sommités les plus émi-
nentes du monde des lettres, de la peinture ou de la musique?
Beauté du paysage, diront les âmes romantiques, besoin de calme
et de sérénité, affirmeront les éternels surmenés, sans pouvoir
expliquer — ni les uns, ni les autres — ce sortilège auquel nombre
d'artistes parmi les plus grands n'ont su résister. Et pour plusieurs
d'entre eux, ce voyage en Pays romand a marqué plus qu'une
étape intervenant au milieu d'un vaste périple. La halte qu'ils
entrevoyaient, passagère, s'est transformée en un séjour définitif
au pays qui allait devenir pour eux une seconde patrie. D'autres,
éternels voyageurs, ont parcouru cette contrée à grands pas, y
cherchant un refuge, un instant de tranquillité dans une existence
active et tourmentée.

C'est Liszt et la Comtesse d'Agoult, Benjamin Constant écrivant son

«Adolphe», Jean-Jacques lui-même, fuyant ses détracteurs. Mais dans
le vaste cortège de ces hôtes illustres, un nom s'impose et qui apparaît
immédiatement à l'esprit: celui du grand Paderewski, dont le souvenir
est encore bien vivace en nos régions, dont la gloire universelle n'a pas
été sans rejaillir un peu sur cette parcelle de terre vaudoise où le digne
héritier de Chopin incarnait l'âme de la Pologne et la fidélité de son
idéal. Suivant les traditions ancestrales d'hospitalité slave, la maison de

Riond-Bosson était largement ouverte à chacun: les réunions coutumières
du dimanche après-midi représentaient le rendez-vous d'exception qui
groupait tous ceux-là attirés par l'extraordinaire rayonnement de ce
Prince de la musique. A quelques privilégiés, Paderewski marquait une
prédilection particulière: à Ernest Schelling, l'élève favori, l'unique élève,
à Fritz Kreisler, Pablo Casals, Alfred Pochon et son Quatuor du Flon-
zaley venus exécuter, avec le Maître au piano, le Quintette de Gustave
Doret... Et encore, Rodolphe Ganz, E.-R. Blanchet...

et /e

iommie/

En haut: Le Groupe des «Cahiers Vaudois» en 1914: entourant
Igor Strawinsky à lunettes, Ernest Ansermet, C.-F. Ramuz,
Edmond Gilliard et Paul Budry. (Dessin de Géa Augsbourg,
dans «Ernest Ansermet et l'Orchestre de la Suisse romande —
leur vie en images» [Held 1943]). A droite: L'accueillante
demeure de Paderewski à Riond-Bosson. Page de droite, en haut:
Une brillante assemblée On reconnaît Weingartner,
Paderewski, Rodolphe Ganz, Ernest Schelling, Alfred Pochon
En bas, à gauche: Fritz Kreisler. Paderewski et le Quatuor du
Flonzaley répètent chez Ernest Schelling à Céligny En bas,
à droite: Ernest Ansermet dirigeant (croquis de Géa Augs-
bourg).
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On a dit de la coquette ville de Morges qu'elle était un « petit
Versailles »... Peut-être. Ce qui est certain, c'est que les gens d'esprit s'y
donnent volontiers rendez-vous. A quelques cents mètres de Riond-
Bosson, un autre cénacle musical s'anime, éclairé celui-là par les flambeaux

qui vont projecter sur l'art contemporain une décisive lumière. A
la Grand'Rue, en la Maison Bornand, Igor Strawinsky tient ses assises,
et avec lui Ernest Ansermet, Auberjonois qui vont commettre entre eux
«L'Histoire du Soldat». Un peu du souffle européen passe sur la libérale

cité : Diaghilev/ et ses Ballets russes qui triompheront à Rome,
Londres ou Paris; les pianistes Ricardo Vinès et José Iturbi, le peintre
Benoît... Et tout ce monde est là, dans ce petit coin d'un tout petit pays,
associé ainsi au vaste concert du monde. Henri Jaton.

Phot.: Jaton, Press-Diffusion.
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